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ARRIVÉE DU PRINCE DE GALLES.

Nous avons reçu hier soir le télégrainne
suvant

St. Jean-de-Terreneuve,23 juil. 4. lh. 30.
Deux gritds steamers sont en vue. Ce

sont, ýans nucun doute, le Iréio et PAI u<ldne

avec le prince de.Cllet.

Ma foi, il est Lieu temps que Son AI-
tesse Royale arrive. Depis qu'elle nous a
promis sa visite, que nî'a-t-on pas fait ou ne fait-
on pas en vue de ce-jour biien-hîeureux 1 Les
marchands de toutes sortes ont prolité de
cette cireonstance pour emboucher la tron-
pette de la réclame .... à défaut de celle de
la renomniée, et les journaux, sont remplis
de ces annonces pyramidales, incroyables, et
inimaginables, dont l'Omnibus aura occa-
sion de citer quelques unes. On vend le la
marchandise, vieille, fanée, passée de mode,
dont personne n'a voulu, pour de la neuve,
peur de la niagnifique ! Qu'est ce qui pro-
duit cette métamorphose subite dans Popi-
,dou de l'acliteuîr et dnu la bonne foi du
vendeur ? L'arrivée du prince de Galles.

Des photographes ingénieux tirent vo-
tre portrait, après vous avoir fait p1oscr en
pleim soleil, et au lieu de vous demander pom'r
leur peine 3, t., 5 ou 6 dollars, ils se con-
tentent D'UN DOLLA... .. toujours en
Plhonneur du prince de Galles !

Nous sommes d'avis que le prince doit se
làîer d'arriver à Montréal qui Pattend avec
u ne anxiété fiévreuse, car, pour peu qu'il tar-
de ..... bien des gens se ruineront
un enrichissant ceux qui, spéculant sur sa
visite, semblent perdre sur des inarchandises
dont ils sont ci réalité bien heurcux de se
débarrasser!..

Mais, trêve de plaisanteries. Montréal
prépare des fétes splendides a l'héritier de
notre Reine. Que le jour de l'arrivée du
prince, tous les dissentimnents s'apaisent, que
toutes les inimitiés cessent. Soyons unis,
montrons au prince que nous soinime forts,
car l'U ion fait la force. Que l'immense
famille canadienne se groupe un un seul fais-
ceau, et nous donnerons une haute idée du
travail, de l'iiitelligence et île l'énergie dont
nous avons hérité de. nos pères. Nous ne
devons pas porter envie aux Aiglams. mais
nous ne devons leur ceder en nien. Nous
sommes ici chez nous qu'on se le rappelle !
Préparons-nous donc à faire dignement lus
honneurs de notre pays à celui qui nie
manquera pas le raconter à sa mère
qu'au lieu de trouver au Canada une
race inférieure, dans -la population frain-
çaise, il n'y a trouvé que de loyaux

sujets, des hommes d'une haute caia-
cité, d'une surpreniate vigueur plyai-
que et morale, qui ont entrepris d'imi-
mîenses travaux, et dont l'activité est iiinati-
gable, ens un n ot une race gardinie vigi-
ailte île ses lois, île ses îîîîeîrs, île sa rLi-

gion, (le ses iistitutioiis et qu'ou n'anéaniti-

Canadiens, vous vous m oîtrerez à la hai-
teur de votre mission, nous n'eu avons ais-
cen doute.

Nnio.

LA GRACE DE DIEU.

Saiedi soir, la troupe françaisereprésen-
tait à la Salle ionaveitiure l draine si ten-
dre, si touchant et si émouvant tout à la
fois de la Gr,-ce de Dicu. L'auditoire
etait noiibreîux et nou.s avons remarqué
avec plaisir quelques nou.veaux visages dans
la salle. Tant mieux ! cela ii-oliue évidemîî-
mient que le guût diuthéâtre se répand par-
mi nous, et tant que M. Vilbon aura
dans son répertoire des pièces telles que le
Romn d'u fjeune homme :puue, le
Ociud-e de il1. Poirier ou la Grâce de,
Dieu, il sei sur et certaim que les. person-
îles les plus chatouilleuses sur le point de
convenance, les plus prédisposées contre le
théâtre un général, parcequ'elles en redou-
tent les conséquences, fuiront par rompre la
glace pour venir, comme les autres, applaudir
les fortes leçons de morale données aui théâtre.
dans la Grâcc de Dieu, par exemple. C'est à
ce but que doit tendre toujours le directeur du
Théâtre-Français. Et il lui faut rendre pleine
et entière justice, il s'est jusqu'ici parfaitement
bien acquitté de sa lourde tâche. M. Vilbon
travaille réelleient pour- l'art et la ville de
Montrél. Il. veut que notre ville soit do-
tée d'une scène française permanente ; c'est
du moins à cela qu'il vise ; c'est pour cela
qu'il n'hésite pas à faire les plus grandes dé-
îeîus1s. Il est dtonle de toute justice que le
iiblie iontréalais encourage liai- sa présen-

ce M. Vilboin et l'engage par là-iéine à
continuer ses etTorts. C'est le vif intérèt
que nous portons au Tlêàti-e-Fraiçais qui
nous dicte ces paroles. Nous espérons qu'el-
les seront entendues non seulement par nos
lecteurs, mais encore par tous les Cann-
diens, qui ont genéralemnent jusqu'ici témioi-
gué tant de bienveillance à l'entreprise de
M. Vilbon.

L'espace nous manque aujourd'hui pour
analyser la Grâce <le Dicu. Presque tout le
monde dlu reste connait cette pièce. Il est
probable que nous reviendrons sur ce sujet.
En attendant, nous ne parlerons que île
la manière dont a été interprété ce vieux
drain populaire.

Mile Karsh remnplissait le rôle de Marie.

C'est lui rendre justice que die dre qiel.
porte à ravir le petit bonnet de paysainhe
ainsi que la jug e courte.4 Elle a été simupl.
et naïve. et a su nous tirer les larmes et
ycix au moimiient lit délpai t. Elle a été char-
niianîte te candeur, lorsqu'elle p1rund sa leçon
le lectire d'Andr qui lii a écrit:ue é-

clariuion, et surtout lorsqu'elle lui lemadiide
C'est très joli cela, mais qi st-e.

adressé ?' Elle, a encore' été fort nîu-
te-, lorsqu elle stpilie André de la re'pec-

ter, si véritablement elle est aimnée de lii.
Elle a fort bien récité >a prière. Sf inaî

nous, elle a tiiieî imanqué le pthétiu
dans son entrevue avec son père, lorsque ce-
im-ci vient lîîi dentaider 1-amnone, et qu 'en-
site, reconnaissant sa fille, il la- iaudir.-
Enfin elle à Iien joué la scène le la fobe,
ainsi que celle dii retour au pays, où elle
recouvre la raison en repétant la béié-
diction :lue lui a donnée. sa èiire à son dé-
part : a le Grâce de Dice.

Bertrand a été excellent dans le rMo
diu commandeur. il a les gestes et de,
intonations que lersonne n'oubliera, tellement
ils sot coiniques. Décilment, M. lier-
trand se perfeclibonne de jour en jour et de-
vient Pariste priîilègié diu public.
L'hbonneur idu paysan pauvre, Ila crainte qui
éprouve pour sa file, le mv'ljris donit il acca:
ble Marie, lorsqu'il la croit coupanle et li
dit : vous Wétes pras nia fille, car tenef/ile
neait pas l'aunèuîc â sot père, ?an filHr.
ell est iorte ; la joie qu'il ressent ci voyar
i-ev-cir celle-ci au pays, folle, mais pure, imîu-
inaculée, soit nant le nuanaîuces dranatiques
que M. Tallot a su parfaitemient donner a- uî
rôle lii père Loiistalot.

Edgard est toujours Edgard, c'est-à-dire,
qu'il neîu peut pas ouvrir la bouche, pas pro-
noncer un mot sans nouîs faire rire. Il es.
d'un trola iqu e, d'iune iaivet rares dans I-
rôle de Pierrot.

M. Barry remplissait lI rôle du vicomte
Arthur, qui sous le pseudonyme d'Ailndré
cherche d'abord à sèlduire Maria, et ensiuite
s'élprenid pour elle d'un véritable ainour. Noue
lui dirons eomme toujours, qu'il s'est ii-
tré distingué dans ce personnage, mais qu'il
a mîîanqîîé de chaleur là où il en fallit et
où certainement il levait entraîner t'auh'-
toire.

M. Loiret a bien joué le rôle du hailli.
Mime Daire a parfaiteient bienii personiii-

lié. la vieille mère Loustalot, idolâtre le si
fille, et aile nous a tous fait pleurer, lorsqu'vl-
le n donné à Marie sa bénédiction et qu'etlle
a chanlé : â la ó',et de Digit d'une ris
eiitu-ccusupée dte sanglots.

Mie Tallot a été fière et lítaaiîe ulan:
le rôle de ladaiise dont elle s'est bien ae-
quittée.

Quant à Mlle Patiliiie Dupont, elle a été
eliarinante<.dc ve ve et d'etrain dans Cho -
chit, qui mange toujours, touijoui., et tii.



ours. lle a chanté fort bien trois ou quatre tir avec un être de votre espèce ; quand Lecture Publique.
couplets. C'est tour à tour le type de la fille vous voulez leur jeter à la face un peu de C'est ce soir à 8 heures précises que Paul
ans souci, et de la femme qui prétend me- cette boue dont vous avez éclaboussé si no- Stevens doit donner sa lecture sur le aue,

ner un homme par le bout lu nez. blement les Lafontaine, les Garneau, les à la Salle de l'Institut Canadien-Franaie.
Mille Antoinette n'a fait que deux appari- Viger et d'autres hommes dont vous ne mé Le public distiintu de Cmntate an-

las sur la scène. Elle n'avait rien à dire riteriez pas de décrotter les bottes, quand en L p ontréal ne
ïiii presque rien, et cependant nous croyons lin l'on a daigné répondre en quelques lignes quera pas cette occasion d'entendre le la
e toute la salle la vue avec plaisir. Mle i à la prose nauséabonde et perverse d'uni bonne littérature et de piquantes vérts.

Autouictte a réellement du talent. Nous dividu qui serait -.honteusement répudié par
vous pueci eur danîs dleux orn trois occa- jla Franmce. la Bepln, i n- ue vor êm r- tous.

ýioi, par cxemple dans le Romatnai. Noirs les cantons iroquois et hmrons, et qu'on neoinaseilions donc à l'admimistration de lui pourrait diettre tout au plus que dans
ronuier des rôles un peu plus importants. une ménagerie ; eh ! bien, monsieur, au

lFile dit bien et chante assez juste, en un lieu de lui cracher dle plus longues
ot ce n'est pas une actrice à reléguer au phrases, on agit avec cet abruti-là, coin-

dernier plain ; loin delà. Elle travaille et elle me avec les jem-ies chats qui ne connaissent
ainviera bien certameientt. pas encore les lois de la propreté ;on lui

0n nous annonce pour demain la charman- fiche le nez dans sa prose et on le laisse
ie coiné die-vaileville : Les Mlhémoires du se débarbouiller.
l)aîble. Espérois qu*il y aura foule à la R.nAc·rroN DE L'OaMNIBUS.-atle Bonaventure

Le Monument de Nelson.

AI Jeune Le monumîent de Nelson, situé Place
.Jacques Cartier, (quelle antithèse dérisoire,
quel vis-à-vis !) va étre enfin l'objet d'inpor-

suivant unt aflireux petit pamnphlet, imipri- tantes réparations, dont Dieu merci, elle a
mé par r ainfatigble Cérat et erit, nous ne le plus grand besoin. Les Anglais ont corm-,avons trop dfants quelle langue, par M. pris qu'à l'occasion de la visite du prince de
?îlauxùiiilierî Bibaud, jeune, professeur de Galles, Nelson devait endosser tus habit neuf,
droit , il paraîtrait qle Montréal est ii- et un comité d'Anglais vient d'être nommé,
fsté pour le moment de quatre étrangers afin de surveiller l'ceuvre réparatrice. Très
tie la pire espèce, qi se seraient chargés, à bien ! ... Voilà uire amélioration, mais noirs
-mix seulIs, le recevoir l'héritier présomptif de nous permettrons le conseiller à nos cornpa-

ta couronne d'Angleterre. triotes anglais de placer leur amiral de fa-
Ces quatre étrianger s'appelleraient Sa- çon qu'il regarde le St. Lairent au lieu de

braier, Stevens, Seipé et Lonelas, et s'il ii tourner le dos comme il le fuit à présent.
faut esi croire le savant professeur, Sabatier Singulière positio, er effet, pour in loup
n'est qu'un Irrièi-cr.usicieii, Paul Stevens, un de mer ! Quel est done l'architecte qui a
rcrivailleur cynique, vrai pilier de cabarets, présidé à la pose de cette statue ?

oiuard Sempé, iui poète qui n'a pas le Quant aux Cainadiens, nous prendrons éga-
fîu, comun. et Lonclas, un espion de Ga- lemîent la liberté de leur <lire que, depuis

aibabli et de Napuoléoi !! longtemps, ils auraient Ill prendre l'iiiitiati-
TIaes ces iisérables Ilatitudes sont hum- ve piouîr que la statue de Jacques-Cartier, le

-ent soumises au pubbec, et en attendant premier colon du Canada, fût érigée sur la
!iue le grand juge prononce, cet Achille aux place qui porte sor riom, ou tout au moins
ietl, plats est rentré udigné dans son autre, pour qu'on ne conservât pas à cette placeoù il restera exposé tous les jours, de dix ornée (?) le la statue de Lelson, le iormr de

heures dulr matin à 4 heures de relevée, Ion- celui qui découvrit notre pays.
àaut à tout le. monde sor effroyable binette, Mais nos reprêsentations ne sont plus develue, féroce et gimagante. valeur actuellement. Le mal est fait. QueN'oiis invitous un chacun à aller le voir cela nous serve le leçon. Ne pouvant avoiriomitagniie St. Laiberi t, en face île la poit- ia statue de Jacques-Cartier, nous devrionslr:. C- serait peut étre un véritable servi- létitionner pour que cette place fut nommée

ea ii rendre en irpèchant, imalgré li, Place _Ylson. C'est île route justice, lesJe s'a'phyxier avec les brochures puantes Anglais ne nous en voudîtraient certainement
qui encombrent son office, et compromettent, pas... beaucoup moins même.que nous ne leurpar leurs miasiiies, la santé des passants. en voulonîs d'appeler actuellement cette pla-Nous ne nous abaisserons pas à relever ce 1lace Ticgies-Cirtier.
es làches et iim_érables calommres ie ce ri-
.,rable Jean le lettres. Si cette stupide
!-iebtîration n'était pins anonyme, et ne cir- Nous invitons nos abonnés à lire attenti-

pituas d'une miaire louche et honteuse veilent l'annonce du grand pic-nic et îles
rans o rues, à peu près comme l'escroc courses à Sorel qui auront lieu deiain,26

iniii veut crocheter unte porte ou un coffre- dii mois courant.-(Si le tempîslCpermIet.)
fîrt, si cette ordurire attaque avait Le temps a souvent des caprices, mais s'il a
paru dans lin journal qui s'imprime an envie de pleurnicher, par égard pour le pu-

vand jour, si eifii l'adversaire ci valait blic et le capitaine Daveluy, il attendra jus-hi peinie, pett - étre airions-nous coudes- quià demain au soir, car, ent définitive c'est
îeufdu a rompre une lance avec le premier un fort-bon garçon.

Irenidenit de l'institut polytechimque. Le tout est le savoir le prendre.
Aujourd'hui nous craimdrions île nous salir Un magnifique orchestre sera à bord dii
lanquait un coup le ied à ce drôle. Victoria, lon dansera, lon rira, l'on se ra-

Tenez. monsieur hlaximnilien, quand les fraîclira... . le tout eu inusiquc.--A vis aux jdc cœeuir et le talent ont imiale à par- aniateurs.

CORRESPONDANCES.

Encore les Mines !
S'il faut en croire la chronique, les mineurs

font chaque jour de si brillantes découvertes,
qu'avant peu, nous aurons éclipsê la Cali-
fornie et le Pérou.

Des quatre coins du pays, l'on court en
masse vers les lieux exploités, les sillons se
dépeuplent, la charrue est délaissée pour la
pioche, et la fièvre <les mines tourne au dé-
lire....

A chaque instant d'audacieux entrepre-
neuîrs se mettent en campagne, pleins d'un
noble feu et riches...... .d'cspérances...
Puissent-ils le devenir d'une autre manière,
ne pas regretter plus tard d'avoir laché la
proie pour l'ombre, et revenir chez eux avec
autre chose que des roches et des boites écu-
lées ! !...

Pour notre part, nous craignons beaucoup,
que de toutes ces mines, la plus curieuse le
soit celle gu'avant-longtemps feront peut-
être les mineurs.... Plaise à Dieu que la
réalité condamne nos appréhensions !

En attendant, lecteurs, pernettez-nous de
vous conimuniquer les correspondances qu'on
nous envoie à ce sujet :

(Rédaction de l'Omniîilmts.)

H1MM. les Rédacteurs,

Depuis que le pays a découvert qu'il
était eu pays de mines et que d'aventureux eni-
trepreneurs se lancent à la piste du filon, le
succès de nos travaux exige souvent de no-
tre part des envois coisidbrables d'échan-
tillons pour obtenir du public l'encourage-
ment et les subsides nécessaires.
». Mais une chose nous gène extraordinaire-
ment dans nos expéditions, c'est lexiguité
des boîtes à lettres, l'orifice en est tellement
étroit, que nous avons toutes les peines du
monde à y faire passer les plus petites roches.

Ne devrait-on pas prendre des mesures.
pour remédier à cet inconvénient ? Nous
espérons qu'une question d'aussi haute iii,-
portance attirera les regards du gouverne-
metit, et qu'avant peu, les ouvertures seront
îiaflsanment élargies pour permettre aux
mineurs de ,pluîs volumiineux envois.- Je
compte, messieurs les Rédacteurs, sur votre
complaisarice, pour éclairer à cet égard les
directeurs de l'administration postale.

UN Mriyn.
2

AM. les Rédacteurs.
Je vous parlais dcrniérsment du triste sort

qu'avait fait' aux courriers l'exploitation.
des mines.

A force deporter des roches, vous disais-.
e, le père Goguelu a succombé, son fis uni-.
que l'a suivi de près,.et l'infortuiné successea,ý.
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de celui-ci ne devait pas tarder à les rejoin- -C'est que 'je ietrouve rien à lui dire
dre, pour peu que ce système continuât. -Vous auriez dû mettre deux cravates,

Ma prévision s'est accomplie---à l'heure ce soir.'
qu il est, le troisième courrier est couché -J'en'ài mis trois.
sur son lit de mort, en proie à d'effroyables -Alors vous auriez dé en mettre quatre;
coliques, l'épine dorsale à moitié tordue, et ça garnit le cou. Que pensez-vous de la de-
la poitrine presque entièrement renfoncée dans moiselle 7
le dlos. Les six docteurs de notre endroit disent -Je la trouve bien laide.
qu'il n'y a plus rien à faire, et avant qu'il soit -Elle n'est pas positivement jolie, mais,
demain, les mines de St. Cutbert auront fait elle a une de ces figures auxquelles on s'ac-
lever les pattes à trois victinies.-Puisse ce coutume... Et puis, les vertus, les qualités,nouveau décès ouvrir les yeux de la justice voilà Pessentiel dans un ménage...
et prévenir de nouvelles catastrophes !-Je -Oui, mais........ elle est trop laide !
voudrais, messieurs, vous donner quelques -- Eh ! mon cher ami, est-ce que vous
détails sur les derniers moments du père vous croyez un adonis, vous ! avec votre
Laframboise, mais je n'en ai pas le courage, pied bot, votre long cou et votre méchant
la plume me tombe des doigts, et l'émotion nez ?
me suffoque. -Je suis bien comme je suis... .ç'a

Votre très humble serviteur n'empêche pas d'aimer la beauté.
BLAISE -JENEe vous engage à l'aimer de loin alors.

Quand on n'a que votre place et des bou-
cho.s à lui offrir, la beauté nous tient ri-

Plaisirs et Divertissements. gueur.
-Alors, je ne me marierai pas.

Opéra Italien. - La troupe italienne reste -Et l'on dira : il ne s'est pas marié,
encore à Montréal jusqu'à samedi. 1. D'An- parceque personne n'a voulu de lui.
tin, son habile directeur, s'est assuré le paire- On cesse de parler.Dupont n'est pas con-
nage dt général Williams et de son état-ma- tent ; il voit s'évanouir le - repas de noces
Jor. Cela ne peut manquer le lui être utile. qu'il lorgnait dans la pespective ; madameC'est au publie de l'encourager de maniére à B3. ... est très contrariée parceque c'est lere qu'il revier.ne l'année prochaine avec une neuvième parti que Célestine manquera. Le
// Trovatore et .Lucrezia Bo a ont été re- jeune homme frappe la mesure avec son pied

marqablement exécutées lundi et hier au bot, et a l'air de ne s'occuper que de la mu-
soir. Demain, LaNorma, pour la dernière sique ; et Célestine, commence à regarder à
tois cette saison, et vendredi, dernière repré- droite et à gauche, la présence de ce mon-
sentation le la troupe italienne . Qu'on se sieurelui étant devenue fort indifférente.hiùte d'aller l'entendre. Il me passe pair la tête lidée la plus bouf-

fonne, et tandisque Dupont me dit d'un air
ENIGME. piteux ; r

On chante mon premier. -C'est une affaire manquée !.....et que b
On sème mon dernier. Mde. B... répond : y

Le beau sexe, par ton, feint d'avoir mon entier. -Il y a incompatibilité d'humeur c
Je leur glisse dans l'oreille un peut-être ! c

L'énigme du précédent numéro est Cor- qui les fait tressaillir dejoie.
follard. Comme on ne trouve au Jardin Guilbault c

que des boissons de temperance, c'est-à-dire q
deà sirops, de la bière, et des soda, j'envoieV A R I f T t S. chercher plusieurs flacons de Shéry et des e
gâteaux ;

Recette pour faire un mariage. Puis m'adressant tout haut à la société
-Il me semble, dis-je, que nous pourrions

(Suite et Fin.) maintenant faire autre chose que d'écouter
la musique- Allons nous placer dans un de

Je vois que madame B... a de llht- ces bosquets, J'offre du Shéry à la société, r
neur ; elle pousse Célestine par le coude et cela nous animera un peu, je l'espère, et je
iii dit à l'oreille : crois que nous en avons besoin.

-Ne pince donc pas ta bouche comme Ma proposition est acceptée, Les rafraî- l
ela, ça te donne l'air bête. Je te t'ai-pas ebissements arrivent, je verse.

lit non plus de ne regarder que la pointe de -J'aime beaucoup le Shéry, dit Cèles- P
es souliers. tine ; mais je n'en bois jamais... je crains t-Oh ! j'ai regardé autre chose, et j'au- que cela me porte à la tête. 1
'ais aussi bien fait le ne pas lever les yeux. -Eh I mon Dièu ! ma chère il n'est plus 1

-Pourquoi donc cela i question de faire petite bouche, ditl madame
-Parceque je trouve ce monsieur très B .... ; tu l'aimes, bois-en ! si ça te porté s

iain. à la tête, tu feras in peu plus la paresseusë
-Ma chère, il ne faut pas tant faire la demain matin.

iflicile, quand on a trente cinq ans et pas le M. Pincelure (c'était le nom du grand tou...-. D'ailleurs, tu n'es pas belle non jeune homme),*s'écrie :
llus, il s'en faut. 7 -Moi, je puis en boire, sans jamais en e r
-C'est possible, mais je n'ai pas un pied tre incommodé ; j'ai une forte tête, rien ne

bot, moi. mefait malPendant qece. dialogue -avait lieu à ma e sogne Mr. Pincelure 'qui avale'lePauche, le suivant s'établissait à na droite : Shéry comme du petit-lait ; et Celestine qui-Eh b;en, mon ami, vous ne dites rien à paraît s'y être accoutumée; ne fait -plus au-cette demoiselle? , cune façon pour en boire Ainsi que je l'a-

vais prévu , le breuvage c ommence à pro-
duire son effet , la gaiété éclate et brille de

.toutes parts. Mde.B.. .fredonne avec l'or-
chestre. Dupont se dandine sur sa chaise,
se bourre de tartelettes et lorgne les dames ;
M. Pincelure est si content que son nez
semble prendre une forme plus présentable,
il parle à tort et à travers, et l'oil de Cèles-
tiue ne pleure presque plus.

-Ma foi, viv la mnsique ! dit le grand
monsieur, ça met en train.. .moi, je ne danse
pas à cause de mou pied bot, et cependant
j'aime beaucoup la danse ! .... une seule
fois, j'ai voulu me risquer dans un galop....
je sois tombé avec mua danseuse, et nous a-
vons reçu laj moitié des galopeurs sur le
corps ! ..

-Moi, dit Cêlestine, je n'ai jamais pu" al-
ler en mesure ;'je n'ai pas du tout d'oreille et
puis je brouille toutes les figures, etj'em-
pêche les autres de danser... .maisje n'ai
pas souvent cette peine ; quand je vais à un
bal, je fais constamment tapisserie, on ne
m'invite jamais...

-Et moi, on me refuse toujours...
-Ah ! at ! ah :
-Les messieurs m'appellent grand in-

ité !
-Les femmes me nomment la girafe....
-Ah ! ah ! ah I
-Ca va bien, dis-jeitout bas à Mde B....

et je éontinue «d'empii le s verres.
-Il est plus aimable que je ne croyais,

dit tout bas Célestine en parlant de Mr.
Pincelure.

- Elle a l'air bon enfant ! dit le grand
monsieur, en parlant de Célestine.

Ces dames riaient beacoup ; Célestine
pleurait à force de s'amuser, ce qui l'em-
bellissait en mettant plus d'égalité dans'ses
yeux ; monsieur Pincelure ne dépariait pas, si
e n'est quand il portait son verre à la bou-
he, ce qus arrivait très souvent.

Le concert est fini, mais nous fesons une
onversation monstre qui remplace la musi-

que. Célestine ne cesse de répéter :
-Mais c'est qu'il est tout-à- fait aimable

e grand monsieur
Et Mr. Pincelure dit à chaque instant:
- Cette demoiselle est beaucoup moins

nal quand on est à Pombre !
Nos deux toutereaux se rapprochent insen-

iblement, nous nous éloignons un peu, pour
ne pas les gêner-Ils échangent les plus
tendres oeillades et les paroles les plus arden-
es -Ils se trouvent des grâces. et des qua-
ités qu'ils ne s'étaient pas reconnues aupara-
vant. Enfin, l'entente la pl:s cordiale et la
plus sympathique intimité se sont établies en-
r'eux, et quand le soir venu, nous quittâmes
e jardin Guilbault, ils marchèrent au bras
'un de l'autre devant nous, mais d'un pas qui
ccusait les secrètes atteintes d'un amour
ans bornes,

IL
Quinze jours après cette entrevue, Céles-

ine devenait MadameTPincelure.
Voilà la seule fois que je nie suis mêlé *de fai-

'e un-mariage-antde gens se cassent la tète
our arriver à ce but'; ma recette est ce-
pendant très simple : Il ne;faut que quelques
lacons de Shéy.

IV. B.-L'auteur de la recette ne dit
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